
JEUDI 

Évangile de Jésus Christ  selon saint Luc (2, 22-35) 

Quand fut accompli le temps prescrit par la loi de Moïse pour la purification, les parents 

de Jésus l’amenèrent à Jérusalem pour le présenter au Seigneur, selon ce qui est écrit dans 

la Loi : Tout premier-né de sexe masculin sera consacré au Seigneur. Ils venaient aussi 

offrir le sacrifice prescrit par la loi du Seigneur : un couple de tourterelles ou deux petites 

colombes. 

Or, il y avait à Jérusalem un homme appelé Syméon. C’était un homme juste et religieux, 

qui attendait la Consolation d’Israël, et l’Esprit Saint était sur lui. Il avait reçu de l’Esprit 

Saint l’annonce qu’il ne verrait pas la mort avant d’avoir vu le Christ, le Messie du 

Seigneur. Sous l’action de l’Esprit, Syméon vint au Temple.  

Au moment où les parents présentaient l’enfant Jésus pour se conformer au rite de la Loi 

qui le concernait, Syméon reçut l’enfant dans ses bras, et il bénit Dieu en disant : 

« Maintenant, ô Maître souverain, tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix, selon ta 

parole. Car mes yeux ont vu le salut que tu préparais à la face des peuples : lumière qui se 

révèle aux nations et donne gloire à ton peuple Israël. » 

Le père et la mère de l’enfant s’étonnaient de ce qui était dit de lui. Syméon les bénit, 

puis il dit à Marie sa mère : « Voici que cet enfant provoquera la chute et le relèvement 

de beaucoup en Israël. Il sera un signe de contradiction – et toi, ton âme sera traversée 

d’un glaive – : ainsi seront dévoilées les pensées qui viennent du cœur d’un grand 

nombre. » 

- .Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Nous n’avons pas la chance de voir Jésus de nos propres yeux de chair 

et pourtant nous pouvons le reconnaitre vivant parmi nous et en 

nous. Nous pouvons d’une certaine manière, porter le Christ dans nos 

bras, comme Syméon. Il n’y a d’autre chemin que celui indiqué par 

saint Jean : garder son commandement d’amour. 

Mais cela ne sera compris par le monde. Encore aujourd’hui Jésus 

reste un signe de division. D’abord en nous, car la division est d’abord 

en chacun, chacune de nous : c’est le péché. Tant que nous vivons 

dans ce mensonge appelé péché, nous sommes dans les ténèbres. 

Jésus est la lumière qui nous révèle le péché dans le but de guérir le 

pécheur que nous sommes. 

Mais Jésus est aussi signe de division autour de nous. On continue de 

ridiculiser les fidèles à cause de leur foi. Ils sont parfois persécutés. 

C’est un glaive qui nous transperce le cœur de confesser, par toute 

notre vie, Jésus, Fils de Dieu. Tout comme Marie qui a su que le 

chemin de la foi passe par la Croix. 



Le salut, le relèvement, se fera par la souffrance. Et Marie y 

participera. Quelle est « ma » participation à ce même mystère de la 

Croix qui nous sauve? 
 

 

 

 

 


